
LE STADE DU MIROIR LA DIFFERENCE CHEZ MELANIE KLEIN 

Melanie Klein se démarque également de Lacan sur plusieurs points : 

• Le regard de l'autre pour se reconnaître : J'ai besoin de l'autre pour me 
reconnaître, car c'est toute la relation que l'autre a avec lui-même qui va 
permettre à l'image de mon corps de s'exprimer ou pas ; c'est en ce sens que 
l'enfant peut s'avancer avec enthousiasme vers l'autre et, à la suite d'une réflexion 
moqueuse de cet autre, être déçu ; en conséquence de ne plus vouloir se montrer 
sous le même jour à l'autre. 

• Être ou vouloir être : L'autre ou le sujet se voit en moi, dans ce qu'il n'est pas et 
désire être, c'est tout le processus du désir qui est en jeu[note 2]. Mais s'il désire être 
ce qu'il n'est pas, c'est parce qu'il ne l'est pas justement qu'il le désire. Il ne veut 
donc pas l'être, pas plus qu'il ne désire que l'autre le soit réellement. D'où le sens 
énigmatique de la phrase de Lacan dans sa réponse à M. Safouan dans son 
séminaire sur les quatre concepts fondamentaux de la psychanalyse, à la fin du 
chapitre 8 : « Le sujet se présente comme autre qu'il n'est et ce qu'on lui donne à 
voir n'est pas ce qu'il veut voir. » 

• Là où je le vois ... : c'est dans un regard imaginé par moi. Si par exemple je montre 
au sujet quelque chose que je ne devrais pas lui montrer parce que j'ignore que ça 
va heurter sa morale, alors le sujet en question va se mettre en colère. Ce que le 
sujet aura vu, c'est ce que je lui aurai montré, mais il ne pourra pas voir sa propre 
colère comme je la vois, bien qu'il ait ressenti toute sa colère après coup en lui. Sa 
colère est celle que j'imagine dans son regard. 

Cette colère, je pourrais par exemple la voir dans un rêve, sous la forme de son 
corps à l'envers, soit l'image de son corps inversée. Selon l'expression « la colère 
l'a retourné » . 

• ... c'est aussi là où je me vois : Or moi, ce que je montre à l'autre, c'est ce que je 
désire montrer de moi mais que je ne peux pas encore exprimer autrement qu'en 
le montrant à cet autre moi-même qu'est l'autre : ce semblable que j'aperçois pour 
la circonstance en colère et sous la forme d'un corps à l'envers n'est autre que 
l'image de mon propre corps à l'envers, projetée sur lui et imaginée par moi. 

• Mais encore : Finalement, ce que l'autre veut voir en moi dépend de ce qu'il 
accepte ou refuse avec tous les degrés intermédiaires que cela comporte et de sa 
capacité à l'assumer, de voir comme un autre lui-même, en moi. Si le sujet ne veut 
pas voir ce que je lui donne à voir, c'est justement qu'il se représente autre qu'il 
n'est et sa façon de se représenter a largement à voir avec son Surmoi. 
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